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P E T I T ^ ^ 

C O U R R I E R D E S ^ M Ê S , 

A N N O N C E S ' v . - . i 

Le P e t i t c o v r f i t e r des Dauks paraît Iouj Ut cînrf |oiiri,av<e 
huit Gravures par Tnoîs,doat sis repréicnteni de« costumes èe femme , 
uoe dts costQmes d^homme, une des ehapcaui, bonnets el coiffures. 

OK S*A8014KB A PAKtS» 
Au Burrau du P e t i t C o u r r i e r tiKS Dames. Boulevart des tulieni» 

fi« a L , près le Passage de T O p O a , où doivent être adressas» 
fnint iUporit leâ lettres, envois d'argent el demandes d*ab0û0cnicnl. 

Î
pour trois mois n 

pour sis mois 10 
pour Tann^ 3(> 

5o c* de plus par trimestre , pour les départemens. 
I fr. idim pour t*étranger. 

Les abonaenens datent du oti do 1$ de eha ĵne moii. * 

MODES. 

B I E N des jours se soni é c o u l e s , bien des PetiU Courriers 
ont p a r u depuis q u e , p a r une indiscrète r é v é l a t i o n , nous 
a v o n s appr is de quél luxe étaient les jol is fermoirs des j a r -
ret ières de nos élégantes. N o u s avons dit qu'une petite ser-
rure d 'or , encadrée dans de r é m a i l , fixait l ' é lasûque ren* 
f e r m é dans le m o i r e o u le satin b l a n c ; c t , après nous être 
avancées aussi témérairement dans les détails secrets de la 
l o i l e i t e , nous ne devons pas résister aujourd 'hui à rendre 
c o m p t e des grands lacets à festons d 'or , qui devienuent 
l 'accessoire indispensable des corsets en g r o s de N a p l e s 
que toutes nos é légantes ont adoptés. I l a fa l lu a r r i v e r a u 
s iècle des perfect ions pour atteindre cet excès d'une re-» 
cherche qui s'étend jusqu'au b o u t d*un l a c e t , et à laquel le 
$ans doute J . - J . R o u s s e a u n'aurait jamais pensé lorsque^ 
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voyant quM ne pouvait plus prendre la plume sans a larmer 
toutes les puissances de l ' E u r o p e , ¡1 protesta dc nc plus 
écrire , et s'occupa à faire des lacets, u Puisqu'on nc veut 
pas que je sois h o m m e , dîsait- i l , il faut bien que je de-
vienne femme. » U n e demoiselle lui ayant fait demander, 
pour le jour de ses noces , un lacet dc sa f j ç o n , il le lui 
envoya avec ce billet : « L e v o i l à , Mademoiselle, cc beau 
» présent que vous avez désiré ; s'il s'y trouve du supcrdu, 
» faites-en bon usage , et qu'il ait bientôt son emploi. P o r -
» l e z , sous d'heureux auspices, cet emblème de bien, dc 

douceur et d'amour, dont vous tiendrez enlacé votre hcu-
n/reux époux ; songez que porter un lacet tissu par la main 
I' qui traça les devoirs des m è r e s , c'est s 'engager à les 
» remplir. « C e s lignes seraient peut-être trop insigni-
fiantes pour être répétées « si un nom célèbre ne venait y 
attacher quelque attrait, et nous avons pensé nous-mêmes 
que rappeler celle petite anecdote était le seul moyen de 
donner un peu'd'intérêt à la futile bagatelle dont nous v e -
nions dc nous occuper. 

— L e s robes en c o t e - p a l i , si simples par leur tissu, si 
modestes par leur p r i x , sont devenues aujourd hui , par 
les broderies qu'on y adapte, une toilette des plus élégantes. 
Ce l les ik fond dc couleur, brodées en soie blanche, sont du 
plus brillant e f fe t , et doivent être considérées comme robes 
de parure ; mais celles brodées couleur sur couleur, offrent 
un charmant costume dc fantaisie propre à toutes les o c -
casions. Quelques-unes sont garnies de deux volans qui^ 
posés en serpentant, laissent apercevoir, dans Tintervalle 
des garnitures, des bouquets assortis au dessin des volans. 
Sur d'autres robes on ne voil qu'une broderie exécutée sur 
le jupon m ê m e , el sans aucune autre garniture. Ces b r o -
deries , qui montent jusqu'aux genoux, représentent le plus 

souvent des petites guirlandes qui se croisent en formant 
damier ou figurant un treillage. Nous citerons surtout les 
robes ornées d'un seul volant très-haut et très-richement 
brodé , dont la tête retombe en figurant un second petit 
Volant au-dessus du premier. Au-dessus de cc volant sont 
brodées , sur le j u p o n , des fleurs qui forment des palmes 
très-hautes et qui sont de l 'effet le plus élégant. E n f i n , 
p o u r terminer nos descripliftns sur les toilettes en cole-
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p a l l , nous dirons que les couleurs les plus (eodres sont 
cel les qui y conviennent le mieux : des gris de mille nuances, 
desverls pâ les , des solitaires t rès-c la i rs , et pour les b r o -
deries blanches, le b leu et le rose. 

— N o u s avons enfin aperçu quelques variations dans 
la forme des corsages ; le plus gracieux appartenait à une 
robe en gros de Naples couleur c e n d r e , et brodé en sole 
cerise et solitaire foncé. C e c o r s a g e , assez long de tai l le , 
est formé d'abord par une large ceinture q u i , montant en 
pointe vers la poitrine, sépare une draperie qui marque l a . 
g o r g e , et s^arrète en formant le carré de chaque côté des 
épaules; une seconde pointe, paral lè le à ce l le-c i et partant 
de la m ê m e ceinture, descend vers la faille o ù elle Ogar&. 
un petit corset très-échancré sur les côtés ; il se fixe d e r -
rière par trois boutons ou un nœud. L e do%, drappé vers, 
le h a u t , se ferme aussi par des b o u l o n s , et le j u p o n , f r o n -
cé à petits plis tout autour de la ceinture, est échaocré sur 
le devant afin dVgal iscr le tour de la robe. 

— O n vient d^ajouter sur plusieurs canezouts des d r a -
peries <|ul ont une grâce charmante ; ce sont deux espèces 
debarLesqui partent des jokcys : celles du devant se croisent, 
sur la poitr ine, celles du derrière viennent se joindre en, 
formant cœur sous la ceinture. L e s bouts dépassent un peu 
la ceinture el tombent sur les plis du jupon. L e s dentelles, 
qui garnissent les draperies , celles qui bordent le devant et 
les côtés du canezout , présentent un ensemble plein de 
grâce et de richesse. 

— L e s parasols sont celte année presqu'aussi grands que 
de petits parapluies ; les plus élégans sont en gros de N a p l e s 
à carreaux. Point de f r a n g e s ; les manches généralement 
eu bambou à cause de leur légèrelé. 

— L e s manches en baleine pour mettre sous les manches 
n g i g o t , sont d'une invention des plus utiles. G r â c e s à ces. 
petits bal lons , que rien ne peut affaisser, les manches con-
vscrvent toute leur fraîcheur, et les schalls el les écharpes 
peuvent éire impunément jetés sur les épaules. 

— L e s bracelets se portent toujours par deux ou troi& 
paires à la fois. Ils ne sont presque jamais appareillés. O u 
eu v o i i d e très-jolis formés par douze petites chaînes réunies; 
sous un fermoir en antique. 
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m e m o i r e s d e m. g . j . o u v r \ r d , 

Sur sa vie <t tes diverses operations Jìnaftcièresf troisième partie, 
orate d'un portrait et de deux fac-simile de l'auteur. 

D è s leur apparition, les mémoires de M. Ouvrard c a p -
tivèrent ratteol ion et excitèrent un intérêt général en sa 
faveur, chez un peuple où l'esprit excuse tout. La seconde 
partie suivit dc près la première : elle fut rapidement arra-
chée de chez tous les libraires jamais, quel désappointement ! 
tout entière consacrée à la justification du muaitionnaire 
général , e l le ne paratt pas avoir été d'un grand poids d e -
vant le tribunal de police correctionnelle , et le chargea , 
devant celui de l 'opinion publique, d'une accusation bien 
plus impardonnable que les précédenles; celle d'avoir é l é 
ennuyeux. Dans son troisième v o l u m e , M. Ouvrard paraît 
avoir cherché à conjurer l 'orage qui menaçait sa fortune 
littéraire d'un sort non moins funeste que celui qui l'a frappé 
d a n s s a hùWifAc CATr\ètc politico-Jin<inctére. 11 a g r o s s i s e s 

pages d'une foule d'anecdotes , dont quelques-unes, te l les 
que cel les sur J é r ô m e Bonaparte , Mac-Grégor , T a l m a , 
méritent qu'on lui sache gré de n'avoir pas charmé les 
ennuis de sa caplivilc trop aux dépens de ses lecteurs. C e -
pendant , on ne peut disconveaÎr que cel le dernière p r o -
duction n'offre une triste preuve de l'intluence de notre 
«îtuatioD physique sor notre capacité morale . Quel le d i f -
férence entre le brillant narrateur qui , dans la première 
publ icat ion, s'était monté à la hauteur des grandes scènes 
o ù il se montrait , et le conteur de Sainte-Pélagie 1 L 'associé 
du roi des Espagnes et des I n d e s , le régénérateur de la 
monarchie de Char le s -Quint , le créateur du crédit f ran-
çais , e t c . , réduit à n'avoir plus pour compagnon que le 
cacique imaginaire des Poyá i s , les spéculateurs ruinés de 
la capitale, semble s'être proportionné au cercle de m a l -
heureux qui l 'entoarent , et à la petite et sombre chambre 
qui forme actuellement toute ia possession réelle du p r o -
priétaire de tant de superbes palais ut dc riches domaines, 
f a r m i les historiettes rapportées par M. Ouvrard, nous 
citerons quelques-unes de eelles relatives aux constructions 
dernièrement entreprises de toutes parts dans Paris. O n y 
trouve uoe foule de traits caractérisliqucs de notre s ièclc 
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e t (]e n o s m œ u r s , o u des dangers de la cupidité e t de la 
l é g è r e t é . 

" La fol ie d e s construct ions travail lait toutes l e s t ê t e s ; 
c'était une sorte dc r é m i n i s c e n c e de l ' époque de L a \ v . U n 
h o m m e s ' endormai t pauvre dans s a b i c o q u e et se réve i l la i t 
r iche. T o u t le m o n d e se rappel le Thisto rc de c e p r o p r i é -
taire du la p la ine d e s S a b l o n s q u i , pos se s seur de six arpcns 
tout-à-fail s t ér i l e s , se trouvait h e u r e u s de l e s louer en tout 
3 ^ 0 f r . , représentant 4 , 8 o o fr. en c a p i t a l , à un b l a n c h i s -
s e u r de N e u i l l y , pour y é tendre s e s l ess ives . U n b e a u jour , 
il reço i t la vis i te d'un individu d e v e n u subi tement un r iche 
s p é c u l a t e u r . « C o m b i e n , m o n c h e r M o n s i e u r , luí d i t - i l , 
v o u l e z - v o u s vendre v o s s ix arpens .'n E t o n n é de ce l te p r o -
pos i t ion faite par u n i n c o n n u , l e propriéta ire crut lui fa ire 
une d e m a n d e t rès -exagérée en lui répondant : « J ' e n veux 
3 o , o o o fr. — 3 o , o o o fr. l ' a r p e n t , s 'écria l e spéculateur en 
chilTrant ; c 'est c h e r ! — V o u s trouvez ? lui dit l e p r o p r i é -
taire tout ébahi . » L e spéculateur , toujours chi f frant : 
« D i a n t r e ! ce la fait 1 8 0 , 0 0 0 f r . ; a l l o n s , c'est u n e af fa ire 
c o n c l u e ¡ vous p o u v e z e n v o y e r v o s l i tres chez M . C h a u l i o , 
m o n notaire » 

i< A u m i l i e u de c e s c h i m é r i q u e s c o n c e p t i o n s , l e projet 
de P a r i s , port de m e r , v int accroî tre l e dé l i re des s p é c u -
la t eurs ; on ne m i t p lus de b o r n e s aux c o m b i n a i s o n s . L e 
secre t de l ' e m p l a c e m e n t d u port de m e r , qui n'était q u e 
dans la tête des auteurs du p r o j e t , o u qui peut -ê tre n'éta i t 
m ê m e p a s l à , a p p e l a l e s spécu la t ions sur tous les points. 
D a n s la p la ine dc G r e n e l l e , l e propriétaire d'une f e r m e d e 
7 , 0 0 0 fr. de r e v e n u avait résisté à p lus i eurs of fres , l o r s -
q u e tout à c o u p on vint lui p r o p o s e r 1 , 2 0 0 , 0 0 0 f r . , qu'i l 
accepta ;on acheta à la fo is la F o l t e - B e a u j o n , l e jardin dc 
T i v o l i , l e s m a r a i s d e s C h a m p s - É I i s é e s , M a r b œ u f , la 
p la ine dc M o u c e a u x , la p la ine e n t i è r e d e s S a b l o n s , l a 
p la ine de P a s s y , l a F o l i e - S a i n t - J a m e s , l e parc de C l i chy , 
l e s m a r a i s qui bordent l e canal S a i n t - M a r t i n , l'Île Sa in t -
D e n i s et une partie de la p la ine ; e n f i n , l e parc dc M o n t -
K o u g c . D e s terrass iers arrivaient dc tous l e s cantons p o u r 
faire des débla is p l u s coûteux cncorc que l 'achat d e s terra ins . 
P a r i s re s sembla i t vér i tab lement , c o m m e l'a d i t , à une autre 
é p o q u e et avec m o i n s de v é r i t é , l e roi de W u r t e m b e r g , à 
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line ville prise d'assdut <les architectes et Aes maçons. 
M . Lascases, dans le Memorial de Sa/nfe-Hélène, raconte 
que Napoléon, avait eu la pensée de faire de Paris une ville 
de six millions d'hahitans { on eût dit que celte Idée avait 
passé par toules les têtes, tant on mettait d'empressement 
h détourner les capitaux de l'industrie et du commerce , 
pour reculer les barrières de la capitale et enfermer dans 
son enceinte les villes et les villages voisins. E n 1822 , 
M . Mignon avait acheté un arpent au-dessus de T i v o l i 
pour une somme d'un million ; en i S s S , son gendre» n o -
taire à Paris , fut chargé , par une compagnie , de lui en 
offrir 22 millions ; M . Mignon qui crut alors pouvoir en 
obtenir frente, serait pcul-élrc satisfait aujourd'hui de trou-
ver ses déboursés. » 

iWV« W^fM W < 

M E L A N G E S . 

— La girafe, pendant son séjour à L y o n , s'est montrée 
plusieurs fois au public; elle était précédée d'un détache-
ment de cavalerie , et entourée d'une garde nombreuse qui 
écartait la foule. Quatre nègres, les plus nègres qu'on puisse 
imaginer, marchaient à ses côtés. Ils avaient plutôt l 'air de 
former sa cour que de la tenir captive, et ne contribuaient 
pas p e u à c e que cet ensemble oHralt de pittoresque. Enfin , 
pour que rien ne manquât à la gloire de la belle Africaine « 
un membre de Flnslitut la suivait de p r è s , chargé de 
veiller sur des jours si précieux, 

L a belle A f r i c a i n e , qui ne se doute point d'avoir élé ap-
pelée par les anciens wîV fera, ne parait nullement étonnée, 
de la foule qui se précij>ile sur ses pas. E l l e regarde tran-
quillement les curieux du haut de sesqualorzc pieds. E l l e 
lèche avec son énorme langue ceux qui s'approchent d'el le; 
et la première iols qu'on l 'a conduite h la promenade, elle 
s'est arrêtée tranquillement au milieu de la cour de Tholel 
de P r o v e n c e , sans s'étonner des clameurs des curieux qui 
y étaient réuuls; puis elle s'est mise à flairer le toit de sou 
écurie pour y brouter quelques brios d'herbe. 

L e s personnes qui ne savaient pas <|uc la girafe était a r -
rivée , ou qui peut-être ne savaient pas ce que c'est qu'une 
g i r a f e , ont été d'abord surprises de voir tant de monde 
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r a s s e m b l é et des t r o u p e s sous l e s a r m e s . N o u s a v o n s e n -

t e n d u une b o n n e f e m m e d e m a n d e r c e <|ue c e l a s igoi f ia î f . 

O n lu i a r é p o n d u : C*est la b ê l e qui va s o r t i r . ^ L a bête ^ 

la b ê l e , l i t la b o n n e f e m m e s*en est a l l é e b i e n 

c o n v a i n c u e qu*elle a v a i t eu aHaÎre k u n de c e s indiv idus 

t o u j o u r s prêts à qual i f ier d ' u n e m a n i è r e inso lente les g r a n d s 

p e r s o n n a g e s . 

L a g i r a f e a fait une vis i te de p o l i t e s s e a la p r é f e c t u r e ; 

e l l e s'est l o n g - t e m s promL'née dans le jardin au m i l i e u d ' u n e 

n o m b r e u s e s o c i é t é , qu i a p a r u t r è s - s a t i s f a î l e de s e s ma--

n i è r e s a f î a b l e s . 

M a l g r é l e s é l o g e s q u e n o u s a v o n s d o n n é s a u c a r a c t è r e 

é m i n e m m e n t d o u x de V w i s f i r a f nous d e v o n s a v o u e r qu^elle 

a fait q u e l q u e s sottises. L e s c u r i e u x a y a n t c o u r u t r è s -

vite de s o u c ô t é , e l le a p r i s p e u r et s^est m i s e à g a l o p p e r 

a u t o u r de la statue de L o u i s X I V , c o m m e e l l e a u r a i t p u 

l e f a i r e dans l e s déser ts d ' A f r i q u e . L e s n è g r e s a y a n t v o u l u 

ia r e t e n i r , t r o i s d ' e n t r e eux o n t été j e t é s p a r t e r r e . U n seul 

n^a p a s l â c h é p r i s e , et est enfin p a r v e n u à c a l m e r le p a u v r e 

a n i m a l . L e s g a r d e s a v a i e n t b e a u d i r e a u p e u p l e de n e p a s 

c o u r i r de p e u r de l ' e f f r a y e r , on n 'en c o u r a i t q u e p l u s v i l e , 

les uns p o u r s ' e s q u i v e r , l e s a u t r e s p o u r v o i r la g i r a f e au 

g a l o p , c a r e l l e n 'a j a m a i s plus de g r â c e que quand e l le g a -

l o p p e . O n a s s u r e , a u r e s t e , q u e l l e est t r è s - s u s c e p t i b l e d ' é -

m o t i o n s , et q u e la v u e de la f o u l e qui c o u r t v e r s e l l e lui 

fait mal aux nrrfs, 

. — U n A n g l a i s v ient d ' I n v e n t e r une v o i t u r e à v a p e u r qui 

p e u t être e m p l o y é e sur toutes les r o u t e s . Il Ta p r é s e n t é e à 

l ' inst i tut ion m é c a n i q u e de la v i l le de H u l l , et Ta lai t 

o p é r e r d e v a n t u n e m u l t i t u d e de p e r s o n n e s qu! s 'étaient r a s -

s e m b l é e s p o u r v o i r cette petite m e r v e i l l e . C ' e s t une v o i l u r e 

à trois r o u e s , qu*OQ dir ige au m o y e n d'un l é v î e r p l a c é en 

avant . L a m a c h i n e à v a p e u r c.st e n a r r i è r e . L e s m o u v e m e n s 

sont p r o m p t s , j u s t e s et fac i les . O n p e u t f a i r e t o u r n e r la 

v o i t u r e dans u n c e r c l e d o n t le d i a m è t r e a deux fo ls s e u -

l e m e n t sa l o n g u e u r , e t il est a isé de la fa i re a l l e r en a r r i è r e 

s u b i t e m e n t . Q u a n d l ' i m p u l s i o n ag i t en l i g n e d r o i t e , sa plu.i 

g r a n d e rapidi té e x c è d e c inq m i l l e s à T h c u r e , o u p l u s de 

deux l i e u e s . 

- ^ T i v o l i a o u v e r t ses jard ins enchantés , e t a u p r e -
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m i e r beau j o u r , une fê le extraordinaire v a r a p p e l e r les 
féeries de cet établ issement s u p e r b e ; en attendant, on y a 
fait Texpér ience du b a r o d r o m e , voiture d'une nouvel le 
i n v e n t i o n , qui m a r c h e sans chevaux ni v a p e u r , au m o y e n 
d'un m é c a n i s m e très-s lmjï le . O d r y , le h é r o s du c a l e m -
b o u r g , disait, en par lant de Tinventeur : I l a inventé le 

'¿qrreau de Rome, c 'est un forum. 
" — L e gaz a manqué le i 4 au T h é â t r e de M a d a m e , et 
Ton a été obl igé de reudre Targent aux spectateurs qui se 
sont t rouvés dans Tobscurité. D é j à le d i m a n c h e 10 la l u -
m i è r e n W a l t p a r u qu'une heure plus tard qu 'à l 'ordinaire ; 
d ivers r e n s e i g o e m e n s qui nous sont parvenus nous donnent 
à penser que la malvei l lance n V p a s été étrangère à cet 
événement . L^enquète que T a u t o n t é va faire fa ire à ce sujet 
p r o u v e r a au publ ic qu'aucune prévent ion contre ce s y s t è m e 
d 'éc la i rage p a r le gaz ne doit être la conséquence de c e 
fâcheux accident. L e T h é â t r e de M a d a m e est éc la i ré par 
la c o m p a g n i e P a w e l s , 

A V I S . 

Leslenr Cousin F l o r i c o u r t directeur du théâtre de L i l l e , ayant 
renoncé, h compter du ao avril 182S, au privilège qu^il avait obtenu , 
laisse vacante la direction dudit théâtre pour U prochaine année ihcà-
Irale. Kn coni^ff^ucncc les personnes qui dés ire raient obtenir le nouveau 
privilège sont invitées à parvenir à la mairie de Lille, des soumis^ 
sions cnntenitnt leurs offres et propositions, avant le 16 juillet procbain, 
jour ilxé pour Touveriure de ces soumissions. 

On s'abonne aussi : Ch<it D o n d î y - D v p r r P è r e RT F i l s , Imp. -
Lib. du Pclit-Cûurrier il es Dames , rue Biehel leu y 4? • 
rue Si .*hgi i i s , N» {G, au Marais , à Paris. 

Chcft tous les libraires et imprimeurs des départemens • et chcs tes d i -
recteurs des postes. * « 

A Amsterdam, l îhcr.GiBKiEt DtjFOVK et Ci«,l ibraires, sur le Kokin. 
A Londres , Chcx MM. S. and J. FtJLLEU , TempU of Farieyt}»^, 

liathbime'place» 
Pour les provinces dn Rhin et r A l l e m a ^ n e , cher.M. AlïXANDAB , au 

5a lon Littéraire, à Strasbourg. 
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